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ALLEMAGNE.
On écrit de Berlin , le 6 mai :
Nous avons reçu la nouvelle que le président du sénat de la 

ville libre de Cracovie est destitué par suite d’une résolution des 
trois puissances protectrices. On ne connaît pas encore son suc
cesseur qui sera probablement nommé sans délai.

Depuis la publication de la condamnation de Mfi de Du- 
nin jusqu’à ce moment, pas le moindre changement n’a eu lieu 
dans la position de ce prélat; aussi croit-on que la peine d’em
prisonnement a été transformée en un arrêt dans la ville de 
Berlin.

— On écrit de Vienne le 11 mai :
On assure que la visite que vient dç nous faire le duc régnant 

Ernest de Saxe Cobourg, qui se trouve ici actuellement, n’a pas 
eu seulement pour but de recevoir son frère , mais qu’elle a été 
motivée aussi par le désir de contribuer à appianir les différends 
qui sesontélevés récemment entre l’Autriche et la Belgique. Le 
duc doit avoir assuré, au nom de son frère le roi Léopold, que 
le général polonais Skrzynecki quitterait incessamment la Bel
gique pour se rendre en Angleterre, et avoir reçualors de notre 
gouvernement les assurances les plus satisfaisantes.

Le duc Ernest a entrepris, comme on sait, un voyage en 
Ilalie, mais il a pris la résolution de se rendre ensuite à Lon
dres pour conclure le mariage 4e son fils, le prince Albrecht, 
avec la reine Victoire.

Le duc Ferdinand de Saxe-Cobourg , frère du duc régnant, 
part également demain pour Londres, d’oii il ira rendre visite 
a son fils, le prince régent du Portugal, à Lisbonne.

(<Gazette d’Augsbourg.)
— On écrit de Triest, le 7 mai :
Le duc dé Bordeaux , accompagné de M. de Montbel et de 

sa suite, est arrivé hier en cette ville et est reparti ce matin pour 
Vienne.

m —n n"TiiTnr=—i—■
ANGLETERRE. — Londres , le 17 mai.

Le conseil dû cabinet s’est réuni aujourd’hui au Foreing- 
Olfice.

— Le Standard} journal conservatenr annonce que son parti 
se propose de porter aux fonctions de président (speaker)Ae la 
chambre des communes,M. Gorelburn,et invite en conséquence 
les membres torys de se trouver à la reprises des séances lundi 
27 courant à leur post«.

— The Courier nomme M. Shaw Lefevre comme le candidat 
ministériel pour la présidence.

— Le correspondant parisien, du Times ayant écrit au sujet 
des troubles à Paris, que le prince Louis Napoléon y était com
promis et que c’était dans son intérêt que cette tentative avait 
eu lieu, ce prince, a adressé non seulement à ce journal, mais 
aussi à d’autres, la lettre suivante en français :

« Londres , le 17 mai 1839.
» AM. le rédacteur du Times,

» Monsieur, je vois avec peine par votre correspondant de 
Paris qu’on veut jeter sur moi la responsabilité de la dernière 
insurrection, je compte sur votre obligeance pour réfuter cette 
incrimination de la manière la plus formelle. La nouvelle des 
scènes sanglantes m’a autant surpris qu’affligé.. Si j’étais l ame 
d'un complot, j’en serais aussi le chef le jour du danger et je ne 
le nierais pas après une défaite.

» Recevez l’assurance de mes sentimens distingués.
(Signé) Napoléon Louis Bonaparte.

FRANGE. — Paris, 1« 19 Mai.
M. le maréchal duc de Reggio est nommé grand-chancelier 

de la légion d’honneur , en remplacement de M. le maréchal

-feuilleton.

r,

LA TERREUR EN BRETAGNE.
N ASTES BIT 95.

(Voir le Politique du 20 mai.)
I.

qilarnf,Pmnr?hâm'S/nviJ.°? d!ux heuresi sans rie" rencontrer. Je remar- 
ciènvq 1! n tre G'luie, d abord causeur, était insensiblement devenu silen- 
lueiir He. vu *? pe.neher plusieurs fois pour regarder la route, à la
ueur des étoiles ; je lui en demandai la cause.,

Parsan<Ca!IyaiS q"’i* "Y ava,!1 â venir l’ar ici.c™me autrefois, que les Grands ’ me répond‘t-‘11 mais depuis qu’il n> a plus de sûreté sur 
comme Ph | !ns, ’ ceux ‘I1" voyagent cherchent les traverses : aussi, voisnine 1 herbe de la route a été piétinée par les chevaux

~ Que nous importe?
comme biÂh,1" ne C,rois: cil°yen,; les royalistes cherchent les voyageurs

Ea Darian,h!u«“PS L‘ B'ble.r ’•el depui* <Hl on Passe ici, ils doivent y venir, 
parlant ainsi, nous arrivions à un carrefour. 1

<iontonavP3h ,1V T.'Ua î,v,on ««.nous.mont,rant, sous un chêne , une croix
de leur ouvrage. ^ * débnS 6t qUe °" S était efforcé de rélablir r voilà

,echéne Iui-raême T « M s’in-
Ou’y a-t-il ? demandai-je.

‘outes duVOmèmePcôté1 branC''eS le,pUlS ba“e‘ de l'3rï,re ^ tonl massées 
~ Eli bien ?
7 Eh bien ! c’est un signal pour les royalistes, 

es-lu sûr ?
C’est connu de tout le monde.
Et que veut dire ce signal >

- oüe î Viend''on‘, ou iu’i‘s sont venus, 
vue faire alors ?

von réfléchit quelques instans.

« *— -
> -T^.oit^mais attention ; nous allons traverser
L d’aristocrates que de renards ouvre lw i ‘? °Ù 1 P°urrait Men
,ey,edles de ton cheval. -Wrfi ! oeil, citoyen et regarde
chefarrivions effectivement à un fourré fort im,» 
devai? scr|,S‘1UÙt. Ivon s’était presque, couché sûr sf‘moni“ Mjhe.u.dufliueUe 
teniivi nous pour Prendre le milieu deia.route Je sniva-°ntUI e et avait Passé 

''ement mon cheval en bride. ' 8 '<i's au pas, tenant al-
compagne effrayée s’était’ rapproché« de moi, et la bras-dont elle

JOURNAL DE LIÈGE,

Oit s’aboisnf 
au bureau du' journal, rue,/&lêT-fé?
du Pot-d’Or, N° 622, el che/c 
Messieurs les Directeurs d *r'

Postes.

I comte Gérard, commandant supérieur des gardes nationales de 
1 Paris et du departement de la Seine.

M. Legrand, membre de la chambre des députés, directeur- 
general des ponts et chaussées et des mines, est nommé sous- 
secrelaire d étal des travaux publies.

~ f,ar ortlonnances insérées au Moniteur, sont nommés •
M. Martineau des Chesnez, secrétaire-général du ministère 

de la guerre;
M. je lieutenant-général Trézel, directeur du personnel et des 

opérations militaires;
M. Antoine Passy, directeur de l’administration départemen

tale et communale;
M. le vicomte Dejean, directeur de la police générale du 

roj fl nme
M. Quénault, secrétaire-général du ministère de l’intérieur.
— On ht dans le même journal :
« Le roi vient de consacrer un don de 10,000 fr. au soulage

ment des intéressantes familles des gardes nationaux et des mi
litaires tues ou blessés dans les malheureuses journées des 12 et 
lo mai. La remey t Mgr. le duc d’Orléans y ont également con
sacre tous deux 4,000 fr. ; S. A. R. Mme. Adélaïde, 2.000 fr • 
ensemble, une somme de 20,000 fr., qui vient d’être versée en
tre les mains de M. le maréchal Gérard. »
♦i 7 *\®tai!ide 1 accusé Barbés donne toujours quelques inquié
tudes. La blessure quil a reçue présente l’exemple d’un des cas 
signales par les praticiens comme un des phénomènes les plus 
rares prodmts par es coups d’armes à feu. Barbés a été atteint 
au hont, et la balle qui devait traverser la tête, a con
tourne les os du crane en glissant sous la peau et est sortie 
par derrière.
mT iraîHl‘*le nombr,e des insur&és arrêtés les armes à la 
main sélevea 102, et que le nombre des blessés mort de leurs 
blessures, s elevait a 70. On évalue, dit le Temps, qu’après le 
partage qui sera fait des accusés plus ou moins coupables, le
à environ 40CeUX ^ comParailronten Cour des Pairs s’élèvera
- La dissolution de l’armée du Nord qui aurait dû avoir lieu

le 4 a été ajournée. f(Sent, de l’armée.)
-Lne des plus rigoureuses dispositions de la loi de septembre

A J n?rS|eVfle? <Cro? al'P l'iuéeau journal le Populaire royal 
liste y par le tribunal de police correctionnel. Le gérant de ce

Json efainOO f,d etl'e n0üraU cjîndamné à mois de pri- 
nZ , m0h,f, !‘ncs d amende ; et de plus le tribunal a ordonné
deSx mo?s‘b ‘° de °6 J°Urnal S6rait susPendue pendant

Ou lit dans la Gazette des Tribunaiix i
Les membres de la cour royale et du tribunal de première ins

tance se sont rendus aujourd’hui à la chancellerie pour compli
menter le garde-des-seeaux. p p
^Depuis la révolution de 1830, l’ordre des avocats s’était 
S ™ de fa|re les visites qui jusqu’alors étaient d’usage à 

I installation de tout nouveau ministre de la justice. Mais au- 
jourd hui le conseil de l'ordre s’est réuni et a décidé qu’il se 
reridiait demain matin a neuf heures chez M. le <mrde-des- 
sceaux. ü

Cette démarche qui témoigne des sentimens d’estime et d’af
fection que portait I ordre tout entier à son ancien bâtonnier,
a été vivement approuvée au palais. ’

On lit dans le Constitutionnel :
Le genera! Tholozé, gouverneur de l’Ecole polytechnique , a 

été révoqué aujourd hui de ses fonctions. 1 J ht 
M le général Doguereau , membre de la chambre des dépu
te remplace proviso.rement, jusqu’àl’arrivéede M. Vaillant, 
lonel du seme, désigné nomme mm.».», .i.. ’

sur le consentement et l’autorisation qu’il aurait donné à l inser- 
lion de la lettre des élèves dçj ecole Polytechnique qui a été pu- 
bliée dans quelques journaux et notamment dans les Débats.
_ , ^ne dépêche télégraphique annonce que M. le cardinal
Fesch est mort à Rome le 13, à 5 heures du matin.

Le cardinal Feseh, oncle maternel de l’empereur archevêque 
de Lyon, était né à Ajaccio le 3 janvier 1763; il avait par cotisé- 
quent plus de soixante-seize ans. Pie VII l’avait élevé au cardi
nalat en 1803.

C était un homme simple qui avait passé à travers toutes les 
merveilleuses fortunes de l’Empire , en conservant lou jours son 
caractère sacré, et en plaçant haut la dignité de la pourpre ro
maine. M. le cardinal Feseh laisse une fortune immense, la plus 
belle galerie de tableaux qui existe au monde. Par sa mort, l’ar- 
cheveche de Lyon devient vacant.
n TLe,P0"se|' municipal vient de décider que dans tous postes 
de la ville de Pans, aux portes vitrées seraient substituées des. 
portes en bois de chêne avec des meurtrières doublées de tôle 
et que le jour ne viendrait que d’en haut. On va s’occuper de 
suite des travaux nécessaires pour l’exécution de cette mesure.

— Ou écrit du Havre à la date du 17 :
Notre rade vient dêtre témoin d’un déplorable accident. Le 

Dateau a vapeur à haute pression le Vesuve remorquait un brick 
du dehors quand sa chaudière fit explosion. Le mousse qui se 
trouvait place sur le rouffle de la machine, a été lancé en l’air 
avec des débris des panneaux , et son corps n’a pu être re
trouvé. lin chauffeur et le mécanicien , grièvement blessés 
pita/1'31118 ’ °nt Cte débariJués et P01’1®8 immédiatement à l’hô-

tés.
a a • i, . **—»'*' i * ivccuc m. v amai

colonel du gerne, désigne comme gouverneur de ladite Ecole.
Dans une lettre qu’il adresse au Commerce. M. le lieu te— 

nant-géneral Tholozé contredit l’assertion émise par cette feuille

Aujourd’hui à l’ouverture de la Chambre, M. SauzeLprêniïïl 
possession du fauteuil de la présidence a prononcé le discours suivani r

« Messieurs, votre bienveillante confiance m’a élevé à ungrand 
nonneur , elle ni impose aussi de difficiles devoirs.

» En prenant place à ce fauteuil, illustré par tant..de gloires 
parlementaires j’y retrouve vivante encore la tradition de oes
teindre16* quabtés aux(luelles je ne puis me promettre d’at-

» J esjière du moins que la Chambre trouvera en moi un zèle 
persévérant pour la garde de ses droits et le maintien deJises. 
règles , une impartialité constante et sévère qui facilitera les ef
forts de tous sans subir les exigences de personne; une attention 
soutenue pour conserver à ces délibérations la liberté et la di
gnité qui grandissent leur autorité dans le pays.

» La chambre rendra ma lâche plus facile. Au milieu d’une 
jongue et pénible crise elle a montré par la sagesse de son atti
tude combien elle ressent le besoin de repos et de fixité qui do
mine aujourd hui dans le pays. *

» Elle poursuivra cette noble mission de paix et de travail que 
lui confient les vœux de la France,.,Les chambres précédentes 
ont résolu de grandes questions politiques. Beaucoup de sujets 
de dissentiment ont disparu ; les opinions sç sont rapprochées 
Ce rapprochement doit amener celui des esprits. La chambre v 
pourra beaucoup; le pays a besoin de notre union. Celte union 
fondée sur i alliance des principes d’ordre et des idées généreu
ses peut seule assurer son repos elféconder son Avenir. Elle 
donnera a la chambre une force nouvelle et achèvera de conso- 
hder sur une large base le trône et les institutions que la France 
a fondées. ^Très-bien, très-bien.) » 1 ce

M. Duchâtel , ministre de l’intérieur a présenté le projet de
loi concernant les fonds secrets ; une somme, de 1,200 mille fr
est demandée pour la conservation des intérêts généraux ■ le rè~

qU- aJclaté au sein de la capitale , impose à la 
chambre le devoir d accorder cette allocation au gouvernement.

m entourait tremblait sur ma poitrine: Je ne sais si l’inquiétude même m’a 
vait préparé à 1 exaltation ; mais ie silence de la nuit, le danger que nous 
courions, Pbum.dite de celle haleine de fe mue qucjesenlaif 'udssonner 
fn,?S le eS, 7,eUXa me pénétrèrent d’une étrange émotion. Il est un âge où 
tous es troubles du cœur se transforment vile en tendres mouvements 
J oubliai presque complètement la situation dans laquelle nóus nous trou’ 
vions peur ne sentir que cette main charmante (gils’aprSt W ^ 
cœur et en accélérait les battements. Je la pressa) sous ta mienne et me 
détournant à moitié vers la jeune fille: lenne et me

— Pourquoi trembler? lui demandai-je. Lors même que les rovilisies 
nen à Oindre ; vos frères ne co'ii, battent-ils pas 

— Le sauront-ils? dit-elle.
7 ÎT^Smern^^(rrnt0nSet i,S d0iVent COnm,Ure votre nom ?

- Moi,j’ai fait mes dispositions testamentaires, je ne crains rien 
contre ^nof. “ V°US qU,llera‘ p3S ! ^ia-t-elle ei! se serrant davantage

Je fus touché decelélan naïf et généreux 
PWÄ?.“’4 V0US 1,U dis je ’ c’est vous, et non pas moi, que j’ai

— reconnaître jamais ce que tous faites, monsieur! 
r-ii n„v?Us 80uvenant quelquefois de celte nuit...

^ hlie ailait répondre sans doute , lorsque Ivon jeta un Ionr cri et narlii 
au galop. Au même instant deux coups de feu retentirent mon cheval
le’ fosdséenq!dséSnalraiUehtailîiS1inf"t P'f,lifî plllsieurs franchirent
rés Quoique iWe ?nla\P,sde Ia rouLe’ el n0IJs nous trouvâmes enlou- 
hÜlH ° J r Se ,ulle Jarabe engagée sous mon cheval ie m’étais re
dressé, pour faire de mon corps une défense à la jeune fille

C est mademoiselle de la Hunoterie , m’écriai-je.
J avais à peine achevé, que je me sentis fraimé à la fêle- i,mi,,i 

étourdi et la face contre terre. A partir de cet inslarit je ne sus^nlus que 
vaguement ce qui se passait. Il me sembla qu’on ^m’emportait dans le bois et ie 
crus même sentir les ronces me déchirer les mains et le visage- mais ce
pl7e,nenT.'raiS deV‘nt plu9en P'US et je finis parri^Â^

Je fus rappelé à moi par une sensation de froid. Avant étendu machi
nalement la main, jereiicontrai un inurjde branches et Je feuilles Jem’effor
voir rassembler °m 6 V* H ? u r 1 e: ,c,° u d e ’ m.aisje fs quelquet^ps ^7^0- 
toùt CdlnT S- J éP,'ouva's une "«»leur violente à la tète ; 
le senümeni de m 41<iS(/,'llX comtme ‘CS 'mases d’un rêve’ Enfin Pourtant

vaide hutte bâiie1 enUChé ^ H.U#Êde FdilIe. (|e sarrasin, au fond d’une 
feu Due dixe ,T- ram6es’et a.u milieu de laquelle étincelait un grand 
to ' le manteau '“„'"“t -l>“lpur; tous portaient l’habit hre-
so ’n m -h i, , 7.Pnal‘ de <;l,èv,'e“t les cheveux longs , sauf un seul qu’à 
7i'n^7ré e7,l e7rü ,en7 ?m,?r!.1 ,'e ?haP<-a«, à sa veste brune ornée

Aéen fugitif lis tluPel°.1' • *' éla,t 'fec,le de recobrnai’tre pour un Ven-
àêen tuguit. iis ttaieut armés de fusils eide couteaux de chasse.

Dans le premier moment, je ne pus rien saisir de leur conversuinn n. 
parlmqnt toul à la JmS’.en français ou en breton avec beaucoup d’action 
Jemhiàm0U|P -Ut!sSlffiitlent Prolo,‘S« retentit au dehors , un second sifflement 
méf 'mrérent.,'<:|’0n i °" ente‘'dU Un bmit de pas’ «* Pfsiéurs boin-

— Eh bien / Fine-Oreille ? demanda le Vendéen
Ä“Ä“ *■*“ °"“1"'- le jwine homme

— Qu’as tu fais alors de la demoiselle ?
auTnanfflm110 R0Se l a reconnue poul' ia nièce de monsieur; je l’ai laissée 

El on ne t'a pas donné d’ordres pour les autres ? 
mémdé>lde'nepas^leurfaire^de'mal.^eUleinent ’ '3 d““<i,W”e 3 bien recom- 

mffl, drsStautrnesdit re,,dée'n’ 0,1 ira ll4 demanderson avis... Je m’en charge,

onde^oulaÄS”“ elIe-|llême demaô> niatinles chercher avec son

i* î.es fônvera ; nous ne mangeons pas de chair hu- 
mnportef. 6arderai men>e en pièces, pour qu’ils soient plus faciles à

Les bretons se regardèrent entre eux avec une sorte d’incertitude, 
l’un d^ux°ën hésitaffl Plta"’e ”e ‘VW pas 'Ill'on les luft> monsieur Slorel ? dit

— Le capitaine, pour le quarl-d’heure, c’est .moi, mon gars, répondit ru
dement le Vendéen; e) on fera ce que j’oréoni,erSi,pu l’on di,-à-pourquoi!.. .. 
Mais, avant, faut savoir ce que chante ce morceau de papier trouvé sur le 
petit. Tiens, Fine-Oreille, lis-moi ça, toi qui sort du séminaire.

Le jeune Breton prit le papier , et demanda un lutic (1 ) pour le lire 
■ avat^„Çru Ivon échappé ; qe que je yenahj d’enteqdremeprouvait le con-
iru/a fo,llai d" regard tousles recoins, et je l’aperçus enfin de l’autre 
coté de la hutte,assis à terre, immobile fit,la tête entre ses genoux Dans 
ce moment ,1e jeune séminariste commençait la lecture de la dépêche dont
on avait trouvé notre compagnon porteur : je prêtai l’oreilie

C’était une longue lettre par laquelle l'éà réprésentans ordonnaient aux ad^ 
«illustrateurs de la Roche Sauveur (2) de recommencer les fouilles dans la 
campagne, de placer des garnisons dans Imites les paroisses qui refuseraient 
de livrer leurs grams ou leurs bestiaux à la république, et de fvrer àlaJJlte 
fureur des défenseurs de la patrie celles qui avaient pris Karmes «Fai 
es marcher sur les cantons rebelles les troupes dont vous disposez disailen

terminant, la depêche: brûlez tout ce oui se h,.,vi„ ____  ! aisaiien.

méconnut les volontés souveraines de la national 7' p:,plllfiU!C 
désert ’ « «auouet la natmii eu a fait un

La lecture de celte lettre avait étéptusieurs fois interrompue par les im-

(l)Chandelle de résine. -----------------------------
(2) Depuis le meurtre du citoyen Sam-e.i. i„ „ , , publicains appelaient celte ville la Roche-SatJur. Roche BermrP, 1<'S ré-



— tes journaux s’occupent de la demande des fonds secrets; 
1! est a remarquer que la plupart d’entre eux, même les orga
nes les plus avancés de l’opposition reconnaissent la nécessité 
de cette demandé.

Le Siècle : L’émeute, comme on s’y attendait intervient à 
propos pour justifier la demande d’allocation d’un Fonds supplé
mentaire de police égal à celui qui était voté dans les années 
les pliïs périlleuses de la monarchie de juillet. Il y a dans la 
dernière insurrection un symptôme grave, nous l’avons reconnu; 
le danger' qui Lient à l’organisation des sociétés clandestines peut 
devenir., très-menac'ant.

Le Courrier français : Une sédition armée a éclaté«dansles 
rues de Paris; la soudaineté autant que la -vigueur de l’attaque 
annonçaient un complot, et il est dans les attributions de la 
police de prévenir ou de déjouer les conspirations. Si donc les 
12 cent mille francs que l’on demande à la Chambre devaient 
nous épargner la répétition des scènes déplorables qui ont trou
blé la paix de la capitale dans les journées du 12 et du 13 
mai, nous-conseillerions d’ouvrir la main et de donner sans 
marchander. »

Les lignes suivantes que nous empruntons au Temps, en fai
sant ressortir le danger de la situation , justifiant pleinement la 
demande d’allocation présentée par M. le ministre de l’intérieur. 
A mesuré que les renseignemens sur les circonstances de la der
nière émeute, parviennent à l’autorité, deux sortes de craintes 
vont en augmentant. On est de plus en plus effrayé de l’audace 
sans exemple et de l’acharnement sans mesure que montrent 
les insurgés; aide sentiment de la défaite, ni les douleurs des 
blessures, presque, toutes fort graves, ne font rien sur ces âmes 
si énergiquement trempées. Tous ceux qui sont morts ont re
poussé les secours de la religion , et .paraissaient ne «voir dans 
3e§ prêtres qui cherchent à les assister , que des agents officieux 
qui voudraient leur arracher des aveux et des dénonciations. 
On est de plus en plus convaincu que ces associations ont des 
racines étendues et qu’il ne faudrait qu’une tentative un.peu pro
longée pour qu’elles trouvassent de nombreux complices. »

— Le Commerpa donne des éloges à M. Dufaure pour les di- 
; vers projets de loi qu’il a présentés.

« M. le ministre des travaux publics a succédé à la tribune à; 
ÏVL le ministre de l’intérieur. II a présenté divers prqjëts de lois 

.pont l’améliora'tion de nos routes et de nos ports. Ces améliora
tions sont bonnes ét utiles; nous les approuvons en elles-mêmes ; 
mais les fonds qu’on demande seront-ils employés avec plus de 

-discernementque les 120 millions scandaleusement gaspillés, il 
y a quelques, années en prétendus travaux publics? Certaine
ment on ne peut pas,refuser au système actuel nue tendance dé

cidée à construire, louable quand elle est intelligente^; mais il 
•semble en même temps avoir pris à tâche la solution de ce pro
blème : produire autant que possible de grandes dépenses et de 
petits résultats. Espérons que nous n’aurons qu’à louer le dis
cernement et l'économie avec lesquels seront eqiployés'les cré
dits nécessaires à des travaux aussi pressans, aussi productifs que 
ceux destinés à nos ports de mer.

devant figurer su r la liste des membres d’un cabinet définitif, I nombreuses; on ne compte que 85 tableaux nu-mi aT T*'- 
sont, dit-on, pour les finances, MM. Blunco, Rubianoet Sime- | y ert a une douzaine de mérite. Au nombre’dé pphy S^ue s «
nez : ce dernier, surtout, parait devoir être appelé. Pour l’in- —-------- -------------- • ---- < -- . none.
térieur, MM. d’Entrena et Armandariz.

Bayonne, 15 mai.
On a reçu an quartier-général de Durango des dépêches du 

général Maroto en date du 11 au soir. Cé jour-là Espartero est 
parvenu en redoublant d’efforts à déloger de leurs positions

-NOUVELLES I)’ESPAGNE.

Madrid, 10 mai.
L’organe officiel du gouvernement nous annonce la compo

sition d’un cabinet, qui n’est pas cependant encore définitive
ment constitué. Voici la liste des membres de la nouvelle admi
nistration : Présidence du conseil et affaires étrangères , M . Pe
rez Castro ; guerre, Alaix; finances, M. Ferraz; justice, M. 
Arrazote, marine, M. le générai Vigodet. 'Le général Allaix doit 
se charger de ce dernier portefeuille jusqu’à l’arrivée du titu
laire , et [’intérieur reste confié d’intérim au ministre de Grâce 
-et justice^qui n’a pas pu déterminer M. Hompanera de Cos 
son ami, à conserver sonportefeuille.

II résulte de cette combinaison, que trois ministres seule
ment sont dans Texercrce de leurs fonctions. Les autres dépar
tements se trouvent confiés à des administrateurs provisoires. 
Le cabinet,constitué decette manière, ne présenteaucuneeliance 
de stabilité. II parait certain que M. Ferraz refuse décidément 
le portefeuille des finances. H a fallu un ordre royal pour le dé
terminer à s’en charger provisoirement pendant quelques jours. 
TI se fonde sur l’état précaire desa santé pourdécliner l’honneur 
que la reine veut lui faire. Quant au ministère de l'intérieur, 
on n’a pas pu trouver de titulaire. Il avait été offert, dît-on, à 
M. Bautista y Puche , député de Ta majorité qui a refusé.

Les^homs qui se sont répétés dansles salons politiques,comme

pu _ - ---- ■ “ ,,.J u wviwyvi UV- ll-UU UUCIUUUü
les bataillons de la division du général Simon Latorrée et à in
vestir le fort , auquel il a fait immédiatement donner deux as
sauts successifs. Le combat a été tellement acharné que les fos
sés ont été comblé par les cadavres. Les pertes ont été considé
rables de part et d’autre. — On assure qu’Espartero est entré 
en possession dïi fort par capitulation dans la journée du 12. 
— La ligne d’Esteila a été attaquée le 11 et le 12 par les forces 
Christines sous les ordres de Diego Léon et défendues par les 
carlistes ayant à leur tête le général Elio. Une lettre d’Estélla 
en date du 12, porte : « Nous sommes depuis trois jours au 
milieu des alertes par suite de la présence en face de nous de 
onze mille chrislinos, 8 escadrons et 2 batteries d’artillerie. »

Hier, une affaire très-chaude a eu lieu dans les environs d’Ar- 
ronis et dans le village même. L’ennemi a été deux fois repoussé 
a la bayonnette. Il s’est avancé ensuite jusqu à Lucaiu, Urbiola 
et Barbarain ; mais il a été forcé de se retirer sur Arronis après 
avoir essuyé une perte considérable.. Cette nuit l’ennemi a es
sayé de s’emparer de la hauteur de Moule-Jura qui domine Es- 
tella. Cette tentative a été sans succès. Les volontaires carlistes 
ont repoussé l’ennemi à la bayonnette. Les choses en étaient 
là le douze au matin. On dit, mais cette nouvelle mérite con- 
'firmalion , que Diego Léon a été battu à la suite de cette 
journée.

Un mande du quartier-général que les habitans de la côte ont 
repoussé hier une colonne de 300 ennemis, qui , sortis par mer 
-de St-Sébastien, étrient venus débarquer à cinq heures et de
mie du matin entre Lequeilio et Ondarroa dans la vue sans doute 
de délivrer les prisonniers du dépôt de Marquina. Arrêtés sur 
la hauteur M’Artequa par quelques paysans et repoussés sur 
Ondarroa, ils se sont rembarqués à dix heures, après avoir com
mis toute sorte d’excès.

-------—-------------
BELGIQUE- — Bruxelles , 4e 28 tuai.

Hier, à 11 heures-du matin, le conseil des ministres s’esï 
assemblé au ministère des affaires étrangères. Il a été réuni plu
sieurs heures. *

La commission, pour procéder à l’exécution des disposi
tions financières du traité de paix, s’est encore réunie hier au 
ministère des finances.

— Dimanche LL. MM. le roi et la reine ont assisté au con
cert., donné au Parc, au benefice des victimes de l’explosion de 
la houillère du Horloz, et des incendiés de Stockheim. LL. MM. 
et LL. AA., le prince et la princesse de Linanges, neveu et nièce 
du roi , arrivés de Laeken en voiture, à une heure et demie 
sont descendues à la grille en face du Palais de la Nation, et ont 
été prendre place dans un petit pavillon élevé à côLé du kios
que. Le roi conduisait Mme. la princesse de Linanges, et le 
prince de Linanges, en uniforme, que nous croyons être celui 
des chevaux légers saxons, donnait le bras à la reine, vêtue 
entièrement de blanc. LL. MM. accompagnées de M. le grand 
maréchal, de M. le général d’Hoohgsvorts, le général d’Hane 
et de MMmes. d’Hoobgsvorts et Vilain XIIÏI, ont été reçues à 
la griKe du Pare, par M. Téchevin Van Volxem en costume, et 
plusieurs membres du conseil communal.

Aussitôt après 1 arrivée de LL. MM. le concert a commencé.
Il y avait,beaucoup de monde dans le Parc, mais Ses dames 

étaient en grande majorité. Elles y étaient venues la plupart en 
grande toilette.

Le produit net du concert s’est élevé à 5,011 fr. 50 c. ; mais 
ce chiffre n’exprime qu’approximativement le nombre des spec
tateurs, car plusieurs personnes ont dépassé de beaucoup le 
minimum de 50 centimes, prix d'entrée. Nous avons vu don
ner aux receveurs des pièces de cinq francs et de cinq florins.

Le concert était terminé à deux heures et demie.
LL. MM. , qui avaient été vivement applaudies à leur arrivée 

ont recueilli à leur sortie les témoignages d’affection et de res
pect les plus empressés, au moment où elles traversaient la foule 
pour regagner leurs voiïures.

— Nous avons visité hier le salon de l’exposition semestrielle 
de la SocigIg (1g 1 Institut des Baaux—Avts, Les productions 
de nos artistes sont en général celle fois plus faibles et moins

U

!

prévalions des royalistes; mais , lorsqu’elle fui achevée., iln’y eul qu’un cri 
d’indignation et de rage.

— Qu’ils viennent les patauds, s’écrièrent toutes les voix ensemble, 
noirs avons de la poudre et des balles dans les paroisses; qu’ils viennent nous 
les recevrons.

— Soyezalonc calmes, mes agneaux, dille vendéen en ricanant, ils vien
dront assez'lôl. Maintenant qu’il ne reste plus dans notre pays que des mai
sons brûlées. des champs en friche etdespuits qui puent la mort, il faut bien 
que.les bleus arrivent ici : chacun son-tour. Vous verrez bientôt les grena
diers de Mayence porter les oreilles de vos femmes en chapelets, et les tètes 
■de vos enfants au bout de leurs bayonnettes. Tous ceux que vous ne tuerez 
pas tueront quelqu’un blés vôtres , d’abord pareeque, quand un bleu et un 
blanc se rencontrent, voyez-vous, c’est comme le loup et le chien, il faut 

■qu’il y en ait un d’étranglél
— Eh bien! nous les étranglerons,s’écrièrent les Bretons.
— A la bonne heure, vous pouvez même commencer dès aujourd’hui.
Tous les yeux se tournèrent du côté d’tvon. 

f — Au fait, dit un paysan, c’est lui qui portait l’ordre de nous faire égor- 
! gér ions.

— Laissez-moi lui mettre une balle dans l’estomac! s’écria un second en 
■soulevant son fusil.

M. Storel l’arrêta.
— La poudre est rare, garçon, dit-il tranquillement, garde la tienne pour 

une meilleure occasion.
— Qu’on le tue alors à coups de pierres comme un chien, reprit le 

I n paysan.
— Ost une idée, répliqua Storel nonchalamment.
— Il faut le pendre au chêne du carrefour, dit un autre.
— Lui couper la tête.

; j| — Lui crever les yeux.
jjj| —L'enterrer vif.

Toutes ces propositions élaienl faites presqu’en même temps ; le Vendéen 
jjljl les écoulait avec un sourire capable.
1 I — Vous êtes des enfans, dit-il enfin ; c’est moi qui me charge du bleu.

Un frisson d’horreur me parcourut : je savais ù quelles terribles tortures 
les brigands soumettaient leurs prisonniers, et je voyais dans tous les yeux 
une férocité sinistre. La colère des royalistes avait crû avec leurs menaces , 
la cruauté avait passé de leur langage dans leurs intentions, et, en cherchant 

. un genre de supplice, la soif du sang leur était venue.
, Ils entourèrent le Vendéen qui chargeait tranquillement sa pipe.

^ hardi ' a eZ"V0US f?irefie.jjalaud, monsieur Storel? demanda le plus

Le chef regarda autour de lui.
— Voyons, dit-il, êtes-vous en goût de rire? Si vous voulez, je le ferai 

danser pieds nus sur des tisons, ou bien je lui emprunterai ses deux oreilles 
pour les lui faire manger à souper '
- Oui, oui, s’écrièrent quelques-uns avec un rire farouche, 

usd MaiS 53 "e 6 tUera paS ’ dU celui qui avait voulu lui brer un coup de

— De la patience donc , répondit Storel, faut jamais se presser1 Est-ce 
que lu ne veux pas qu’il se sente mourir, le citoyen? Nous commencerons 
par en Urer de l’agrément.... et quand il sera fatigué, nous le douerons à la 
porte de la baraque en manière de chauve-souris, avec la lettre des représen
tons cousue sur la poitrine.... Ça vous va-t-il, mes gars?

— Oui, oui!
— Eh bien ! voyons, avez-vous quelques bouts de corde, quelques clous ’
— Pas ici, répondit-on, mais à la ferme.
— Où cela ?
— Chez Solian , à la lisière du fourré; nous allons en chercher.
— Je vais avec vous, dit Storel ; je choisirai moi-même et je verrai en 

passant ce que font les gars qui surveillent la route: mais surtout du 
silence.

Les royalistes prirent leurs fusils et sortirent. Fine-Oreille resta seul nrès 
du feu avec six ou huit paysans qui ne parlaient que breton et avaient nris 
peu de part à tout ce qui venait d’avoir lieu.

Je me soulevai alors pour apercevoir Ivon, qui m’avait-élé caché pendant 
toute cette s^ène ; il élait à la même place et dans la même posture. Cenen- 
dant, quand le bruit des pas de Storel et de ses compagnons eut cessé il n> 
leva lentement la tête. Son visage élaitpâie, sesyeux ouverts: mais une su
prême expression de courage y luttait avec l’effroi. Il regarda quelques’ins- 
tans autour de lui, comme s’il eut cherché à recueillir ses esprits et à s’as- 
surerqu’il n’y avaitaucune chancede,salut; puis sa vue s'arrêta sur'le proune 
de royalistes qui se trouvaient près du foyer; insensiblement? il me sembla 
que ses regards s’animaient, il se redressa sur son séant, et donnant à sa 
voix une expression de calme qui me saisit :

— Bonjour à Guillaume Salaun , dit-il.
Tous se détournèrent brusquement avec une exclamation de surprise
— Ce fils de prêtre sait ton nom? dit à Fine-Oreille un des paysans' ’
— Et le lien aussi . Claude Menèz, repritlvon; et le vôlre , Jean Guiader

Pierre Leguern , Louis Ledu. ’
Ils se levèrent tous.
— Il nous connaît, s’écrièrent-ils, qui es-tu donc ?
— Un homme de votre paroisse.
Ils s étaient approchés.
— Au fait, j’ai idée d’un chétien qui avait cette figure-là, dit Fine-

Oreille. ’
C’est-il pas je pelit Iron Guesno? demanda Louis Ledu en hésitant.

— Juste, s écrièrent les autres, c’est le pelit Ivon, celui qui jouait la tra
gédie avec nous à Vannes.

Il y eut un moment de surprise et d’embarras pour tous; il était évident 
que leur hostilité actuelle arrêtait uu épanchement et gênait d’heureux sou-

— Et pourquoi t’es tu mis avec les bleus contre nous? demanda brusaue-
ment Fine-Oreille. 1

— Un pauvre gars comme moi ne choisit pas sa place, répondit Ivon il
est où Dieu le met. >

— Si tu étais arrivé à la Roche-Bernard, nous aurions tous été massacrés 
dans les villages.

— Ce n’est pas moi qui aurais donné l’ordre.

avons particulièrement distingué un tableau depente dö°M n>US' 
eoene,un autre de M. Ange Francois, deux jolis npiii« Ut,~ * U. Bonn?, dont r,m & «n eitel i j,“ S 

quable effet de lune; il y a deux cfiarmans paysages de M v 
Marke et Perloo, ainsi qu’un intérieur d’église de M. Geiiissnn 
et. une vue de ville de notre excellent M. Bossuet - nous avo • 
aussi remarqué deux hivers bien rendus de M. Louis VefVée U*

Nous regrettons de n’avoir rien rencontré de MM Dekevsm- 
Yerboeckhoven, Navez, Paelinck, Van Brée et lant’d’autres dJ 
nos excellens peintres. (Commerce )

— Au moment où l’on vient d’instituer une commission chu-
gée de préparer les élémens de la liquidation qu’auront à déliai " 
treles commissaires qui seront envoyés à Utrecht, nous croyon" 
devoir engager les personnes qui pensent avoir quelques r/cb* 
mations à élever à charge du gouvernement hollandais nJ,- 
quelque nature de celte que ce soit, à adresser leurs titres au 
gouvernementpourqu’il puisse les faire valoir. (Indép.)

La chambre des représentans s'est occupée aujourd'hui de la 
discussion du projet de loi relatif a la circonscription judiciaire 
du Luxembourg; malgré les efforts du ministre, qui avait de
mandé trois arrondissemens , le système de la section centrale à 
prévalu, et il a été décidé que la province du Luxembourg serait 
divisée en deux arrondissemens; le choix des chefs-lieux est 
laissé au gouvernement.

Plusieurs dispositions additionnelles, proposées par M. de 
Behr, ont été adoptées : elles ont rapport aux listes des jurés 
pour le service de la cour d’assises. La première permet de 
choisir les citoyens qui devront compléter la liste des jurés 
dans la liste générale dressée par la députation; la seconde sti
pule que ceux qui auront fait partie du jury n’auront le droit 
d’être dispensés que pour les quatre sessions suivantes ; la troi
sième enfin porte que les nouvelles listes pour le service de la 
cour d’assises seront dressées par la députation et réduites 
conformément à la loi, dansles délais déterminés par ie gouver
nement.

La chambre a décidé quelle discuterait au moment du se
cond vote deux autres dispositions additionnels; la première 
portant que les juges siégeant en cour d’assises pourront être 
pris indistinctement parmi les membres des tribunaux y 
compris les juges suppléans, a été proposée par monsieur de 
Behr ; la seconde, proposée par monsieur Verhaegen , a pour 
objet de faire porter devant les tribunaux à établir , les causes 
pendantes actuellement devant les tribunaux qui seront sup
primés. 1

Au commencement de la séance, M. leministre des travaux pu
blies a présenté un projet de loi teudant à ouvrir à son départe
ment trois crédits s’élevant ensemble à fr. 385.802-47 pour tra
vaux à exécuter aux canaux de Gand à Terneuzen, ét de Bruxel
les à Charleroy, et pour le payement de l’indemnité aux anciens 
concessionnaires de ce dernier canal, conformément à la con
vention passée avec eux.

— La section centrale du projet de loi portant des modifications 
a la loi électorale, en ce qui concerne les provinces de Limboùrg 
et de Luxembourg, a adopté en son entier le projet du gouver
nement.

—La section centrale, chargée de l’examen du projet surfes 
officiers étrangers, a termiué son travail. Après de longues déli
bérations et après avoir entendu M. le ministre de la guerre, la 
section centrale s’est unanimement arrêtée à proposer de pro
roger pour deux ans la loi du 22 septembre 1831.

Voici quel est officiellement le nombre d’officiers étrangers 
au service belge : 25 officiers français; 13 polonais; 1 saxon. 
Total 37.

Bruxelles, le21 mai. — (5 heures),.— Sans être observateurs scrupuleux 
(les doubles fêles, inscrites au calendrier, les spéculateurs et habitués de la 
jiourse se plaisent à chômer les jours consacrés par l'église, lorsque surtout 
ils y sont conviés par le beau temps. Peu de inonde et point d’affaires. Un 
smil fait à occupé l'attention des curieux ; c’esl l’arrivée d’une estafette , (|ue 
l’on (lisait venir de Paris, et, de toute nécessité, on devait supposer la ré
ception de nouvelles importantes. Pas du lout, nous oserions le garantir, 
ce courrier extraordinaire, a simplement été expédié pour réparer une faule 
de 1 administration des postes de Paris, qui, au lieu d’envoyer ici une lettre 
pour l’illustre voyageur qui s’y trouve momentanément, l’avait comprise 
dans le paquet de Valenciennes. L’estafette venait de cette dernière ville rt 
ne portait pas autre chose que la lettre mal dirigée.

Fonds de l’Elat plette active 2 t|2 p. c. !53 3/4 , 5 p. 101 5/8 A . 4 p. c. 92 
5)8 A. 3 p. c. 72 A 72 1/8 P, Société Générale titrés en nom ù. 773 A. ccrii- 
ficats au porteur émission de Paris 1648; Société de Mutualité 1000 (1 OU) 
et P; Banque de Belgique 800 (80) A; Aclions-Réunies 040 (64) P. , Canal

— Non, mais tu le portais.
■ Mon cheval nous portait tous deux, et vous ne vous êtes pas mis en co

lère contre lui.
Les paysans ne répondirent rien ; il y eut une pause pendant laquelle Fine- 

Oreille se rapprocha du feu.
— Tu as eu le malheur de ne pas prendre un autre chemin, reprit-il enfin, 

en affectant un ton d’indifférence; M. Storel a le cœur enragé contre les 
bleus, et il ne leur fera pas grâce.

Je ne savais pas que c’étaient les gens du haut pars qui étaient les 
maîtres ici maintenant, dit Ivon.

Le Vendéen n’est pas notre maître , répliqua vivement Fine-Oreille.
— Il n’attend pourtant les ordres de personne.
Les Bretons se regardèrent de nouveau et se grattèrent la tête en signe 

d’indécision. Ivon venait de toucher à deux senlimens qui dormaient au 
cœur de tous, la haine nationale pour les hommes d'outre Loire et la jalou
sie contre tout chef étranger.

Ce n’était point, en effet, sans impatience qu’ils avaient vu Slorcl occu
per, dès son arrivée, la seconde place dans la bande du chevalier de la Hu- 
noterie; et les comparaisons ironiques que faisait perpétuellement le Ven
déen entre les brillans combats du Bocage et la guerre de broussailles des 
royalistes bretons n’avaient point contribué û lui ramenée les esprits. Je pus 
en juger par l’entretien qui s’établit à voix basse, tout près de moi, entre 
Jean Guïader, Jacques Leguern et Fine-Oreille. Ivon ne pouvait l’entendre 
mais il le devina sans doute, car après un assez court silence il interpella de 
nouveau Salaun.

— Que ve(ix-tu? demanda celui-ci brusquement.
— Je veuf te faire une recommandation d’agonissant, dille jeune homme.
Fine-Oreille s’approcha.
— Puisque c’esl l’homme du haut pays qui commande, ajouta Ivon, je 

sais qu’il n’y a pas de pitié à attendre, il sera trop content de voir quelle 
couleur a le sang d’un Breton, mais toi Guillaume, qui as Fait ta première 
communion avec moi, tu ne peux pas refuser la demande d’un chrétien.

— Parle, dit Salaun.
— J’ai ma tante à Locminé, c’est une vieille femme a qui j’ai été donné 

par le curé sur le tombeau de ma mère (1), et avec laquelle je ae me suis 
jamais rappelé que j'étais un pauvre mineur... Tu le connais Guillaume ; 
car, aux vacances,elles nous laissait manger ensemble les blosses de sou 
courlil.

— Je la connais, répéta Fine-Oreille.
— Eh bien! elle est misérable, à présent que les bleus ont ravagé son hé

ritage et vidé ses huches. Je partageais mon pain avec elle et avec un prêtre 
qu’elle cache. Quand ils ne me verront plus venir , ils pourront croire que je 
les abandonne , et ce serait un grand crê.ve;cœur pour moi. Promets-moi 
d’aller les trouver, et de leur dire le malheur qui in’esl arrivé.

— J’irai, répondit Fine-Oreille ému.
— Que Dieu te récompense pour ce service ! Surtout ne dis pas à 11

(I) Les curés donnent ainsi les orphelins à des femmes de leur choix, qui*,
deviennent dès lors leurs mères d’adoption. Voyez les derniers bretons.
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LIÈGE , LE 21 MAI.

Rinn n’était autrefois plus rare chez nous que les publications 
scientifiques Qui avaient pour objet de vulgariser quelque dé
couverte importante. Notre pays a renfermé cependant, à ton
ies les époques, des savans distingués , dans les différentes 
branches des connaissances humaines; mais soit qu’ils fussent 
retenus par la difficulté d’écrire convenablement la langue fran
çaise, soit que leurs travaux pratiques ne leur permissent point 
Je Se livrer à des travaux de cabinet, soit pour tout autre mo
tif, ils eurent rarement l’occasion de se faire connaître à l’étran-

les salles de la grotte. Nous avons eu sous les yeux deux de ces 
vues. L’une représente la salle des Harpes et l’autre la salle des 
hraperies. Grace a la distribution judicieuse des ombres et des 
lumières, ce qui était le point le plus difficile, M. Sclimit est par- ' 
venu a rendre très-bien les effets fantastiques de la grotte. Les 
planches seront accompagnées d’un texe explicatif et lithogra
phiées par M. Dewasme de Bruxelles. La levée du plan seul de 
a grotte a coûté trois mois de travail à M. Sclimit. Le public 
ui en tiendra compte et nous sommes persuadés que son œuvre 

trouvera un débit assuré.

per par dés écrits ou des ouvrages de
. 1 m j) ■ î A A A n * n>m/l 'h a j| nature à leur créer une 

réputation méritée. Aujourd’hui, il n’en est plus de même. 
Grâce à l’esprit de spécialité qui s'est introduit dans la science , 
et qui permet d’étudier à fond les diverses parties dont elle se 
compose, ainsi qu’à la diffusion de la langue française qui est 
aujourd hui cultivée avec succès en Belgique, nos jeunes savans 
commencent à se signaler par des publications dignes de fixer 
[attention publique.

Pour ne parler que des sciences médicales et chirurgicales , 
nous citerons les différentes brochures qui ont paru, dans le 
temps, sur le choléra et l’opthalmie, et qui ont révélé, chez la 
plupart des savans belges qui se sont occupés de ces matières, 
un esprit d’observation et d’analyse très-remarquable. MM. Fal
lon, Baud, Seutin, et quelques autres hommes de talent, ont 
rendu de services réels à l’humanité, par la publication de dé
couvertes utiles. Notre province n’est pas restée en arrière du 
mouvement. Deux praticiens, jeunes encore, mais dont l’habi
lité est cônstatée par de nombreux succès, sont entrés à leur 
tour dans la carrière, et leurs œuvres, riches de faits et d’ob
servations, promettent des travaux plus-féconds encore en utiles 
résultats.

Tout récemment encore, M. Delavacherie, professeur de cli
nique chirurgicale à notre université, a publié un opuscule qui 
a produit une vive sensation dans le monde savant. Son ouvrage 
a pour titre : De la compression contre les tumeurs Han
dles des parties dures. La nature de ces affections et leur 
traitement thérapeulhique ont constamment été l’objet de dis
cussions très-vives. Jusqu’à présent on n’est pas encore parvenu 
malgré les recherches de savans très-distingués, à assigner à ces 
maladies leur véritable, caractère et à trouver une médication 
qui pût leur être appliquée, en toute circonstance , avec un 
égal succès. M. Delavacherie a donc cru rendre un éminent ser
vice à la science en dirigeant ses investigations de ce côté, et 
les nombreuses cures qu’il a obtenues, par la compression, l’ont 
engagé à publier sur cette matière, ses propres observations, 
confirmées par un assez grand nombre de faits qui sont exposés 
dans son travail avec une lucidité parfaite et sans le moindre 
charlatanisme. Aussi recommandons-nous son travail, non- 
seulement aux chirurgiens, et aux hommes du monde qui aiment 
àse tenir au courant des progrès de la science, mais encore a 
teceux, qui, dans l’intérêt de leur santé,ou de celle de leurs 
parens ou amis, éprouvent le désir de connaître par quels 
moyens on arrive à la guérison des affections graves dont M. 
Delavacherie s’occupe dans son livre.

Un autre jeune chirurgien de cette ville, déjà connu par un 
ouvrage très-eslimé sur les amputations, dans la contiguïté des 
membres, et par un beau travail sur l’anatomie du cheval, M. 
Philips, vient de publier une brochure sur l’autoplastie, après 
imputation des cancers. II y expose les succès qu’il a obtenus , 
P'1!' ceUe nouvelle méthode, dans le traitement d’une maladie 
P a défié jusqu'à présent l’emploi de tous les moyens de l’art, 
«In engage vivement ses confrères à continuer des expériences qui 
un ont valu des cures presque miraculeuses. Ce que nous avons 

du travail de M. Delavacherie, nous le répétons pour le tra
vail de M. Philips. Il est écrit avec une clarté parfaite, princi
pal mérite littéraire de ces sortes d’ouvrages, et renferme des 
observations et des faits intéressans pour tous, et dont la con
naissance ne saurait être trop répandue.

M. Sclimit, dessinateur à notre université, s’occupe en ce 
noinent de la publication d’un travail qui sera accueilli avec 

"«ducoup d’intérêt, C’esL un plan de la grotte de Tilff accom- 
l'Sne de quelques planches représentant les vues des principa-

Le projet des statuts d’une Caisse Commune de Prévoyance eu 
laveur des ouvriers mineurs, vient d’être adopté à [’unanimité 
des voix de 26 Sociétés Charbonnières, représentées dans ras
semblée gén raie , qui a eu lieu aujourd'hui à l’hôtel du gouver
nement provincial.

On nous rapporte que les actions du Casino du Beau-Mur 
étant actuellementrecherchées, il estqueslion de ne plus admettre 
comme sociétaires que les porteurs d’actions.

— Il y aura prochainement une revue générale de la garde ci
vique hégeoise, On la dit fixée au dimanche 2 juin.

Les 3° et 4° légions sont convoquées pour dima nche26 du cou- 
rant. Les inspections continuent à avoir lieu.

route de Huy vers ïirlemonl, sera recouvrée et employée con- 
îormément aux dispositions de l’art. 5 delà loi du 10 mars 1858.

Art. 2. La partie non encore disponible du même subside 
sera recouvrée et employée conformément aux mêmes disposi
tions, au fur et à mesure que les annuités, au moyeu des
quelles son parfait paiement doit s’effectuer, deviendront dis
ponibles.

chemin de fer. — Section de Namur à Mornimont.
Le ministre des travaux publies fait connaître que le mer

credi, 12 juin 1839, à onze du matin , il sera procédé , au local 
du gouvernement provincial, rue du Chêne, à Bruxelles, à l'ad
judication publique des travaux de construction de quatre ponts 
sur la Sambre et d'un viaduc sous le chemin de TVmplotix à 
bloreffe, ainsi que des terrassemens des, lacunes de la sec
tion de Namur à Mornimont, et des dérivations à faire sur la 
Sambre.

Tout le monde a entendu parler de la collection d'Epnaqo- 
neum de M. Dozin; on ne pouvait, en quelque sorte, cultiver 
celte plante avec de plus heureux résultats que ceux obtenus 
jusqua ce jour par cet habile horticulteur. Cependant sa collec
tion offre, cette année encore, de nouvelles variétés, remarqua
bles par la grandeur et la quantilé infinie des nuances qui les 
distinguent. Aussi beaucoup d’amateurs se plaisent-ils à témoi
gner leur reconnaissance à M. Dozin par une assiduité conti
nuelle.

— En apprenant la décision relative au péage de l’Escaut, sa
medi soir, le commerce d’Anvers a fait donner des sérénades 
aux députés de notre ville, ainsi qu’à M. Liedts et à M. Cateaux- 
Wattel president de la chambre de commerce.

— On écrit du Bas-Rhin, le 10 mai :
« D’après des rapports dignes de foi, une troisième partie de 

la reserve de guerre restera près de leurs corps respectifs jus— 
qu a ce que la prise de possession des territoires du Luxembourg 
et du Limbourg, qui ont été cédés à la Hollande, auront été ef
fectues par elle. On nous assure que dans l’artillerie, il n’a pas 
encore ete accordé des congés.

—Le Moniteur publie le mouvement des voyageurs ellemon- 
tant des recettes du chemin de fer, pendant les mois de mars 
et davril derniers. En voici les résultats : mars, total général 
des voyageurs 108,513, ayant produit 202,004 fr. 72, se rénar-

?,nsL: !!iÇes 14’002’ fr- 5/G594 73; char-à-bancs 
o4,085,fr 68,4So 50; waggons 60,229, fr. 78,946 53, le trans- 
port des bagages a produit fr. 9,582 61 , celui des marchan
dises fr. 6,277 50, ensemble des recettes 217,844 83

1f56^s„voyagBurs recettes fr. 258,469 24: diligences 
18,62.>, fi. 71,384 50; char-a-bancs 43,066, fr. 88,447 50 •
^66??SnSl375’ fr; 98,637 42 ; bagages fr. 9,899, marchan
dises 15,097 , ensemble fr. 281,465 24.

«Ile Ai ,!ire 'Jue l'on s’est amusé avec les souffrances de mon corps, cal
ment ..., ®\el *’le *?a‘s *u' croire que je suis mort douce-
tula J" en terre bé'ûte comme un chrétien.....  Et si , quand
mane/u ’ G"ll.laurae> elle avail fai,n- appelle toi que tu as autrefois 

ue son pain.
s’élait attendriea mesure qu’il parlait. Ces souvenirs, qu’il 

mémo i.'v.fil t L peul-etre .que pour toucher Salaûn, l’avaient remué lui- 
la«raniielu' douloureuse de sa situation, il s’était pris 

DftX'r ' e se? propres paroles : aussi la préoccupation de son salut 
son accpn» ,nsens‘1)^ment ^ une sorte de résignation enthousiaste:
Cession fl’pt3,a. î! •?“xméme temPs élevé; son regard avait pristine 
niais sa ‘dait à genoux , les mains étendues vers Guillaume;
•oucliani.. An in a'ait ",n ‘ e l,,'essa"tni de bas. Il parlait avec cette autorité 

Les UL ™ nomme qui va mourir.
i'lvon!)ilSSdnS S olaie,u tous al>l>rocliés, involontairement saisis par l’accent 

Ifouiqe.VeUX_tU ricnautre chose? demanda Salaûn, qui cachait» peineson 

tuons d’étnîh.« .q.!!.:""e piaêre ’ Guillaume t ej ]es vôtres à tous, mescompa-
Et "i l"''ez pour moi quand pi. se redressant sur vous m’aurez vu tuer.

Wa'c^iMni‘^S,!1'!lsurses Se,|onx, le regard brillant d’une résolupton su- 
iUr le ion 'v 1 'fs, 'Va'"? avec nn transport pieux, et répéta tout haut, 

, M codencé de la déclamation bretonne :
!esl>èt-e d!,e?an,( bénédiction entière à lo Trinité! Maintenant.je suis pur, je 
^tvais fai. ., ,n„"s ’ tnnn C0U,'aSe est affermi. Que le fils de Dieu me garde ! 

L>ejfet n 01,3180,1 avuc un cœur sincère et aimant. » (1) 
!,/lr|isseinen|Cdv.y«rf' flltmagiqiie; il y eut parmi les bretons comme un 

Prièrent à la fofc. °"1 tous les reiîards se rencontrèrent et toutes les voix
-D’or! l'f Pri-èr* <ie la tragédie.
"C’éuii*,sait'1.l? demanda Guïadet.
:^feSÂa’ré?aSa,Jùn'

GssÔ,lvamort' ditLeguern.
^’estS^01 alors loi's en même temps...

Etil y avaitllï> Ghviei Moreau que nous avons joué la première fois "Et un 8 a t, un,e '‘aie de sureau derrière le théâtre. ‘ r°13’
"TeSouvieni ,a,’b''e d’ail,,lSplne füi bêlait ses Heurs sur nous 
"Et comm eebime on applaudissait ? 
ït ce8 sm.T '.y avait de jolies filles à nous voir ?

JM nJn*,ÏJ.!11r8?>nenant à Hots les réminiscences poétiques chacun se
oie. Mais bientôt la voix d’Ivn,, «'mJJu'I_es..’'C"acun ,se

Route de Huy à Tirlemont. — Recouvrement du subside 
vote par les états de la province de Liège en 1825.

Un arrêté (lu 15 mai : Revu notre arrêté du 6 septembre 1836. 
approuvant une convention par laquelle les actionnaires de la 
route de Huy vers Tirlemont cèdent, aux conditions y stipulées, 
cette route a l’état ; e 1

Considérant que, par l’une de ces conditions, les conccssion- 
SzÀrAOfta r n(Ionnenl 311 gouvernement le subside d’environ 

lrancs, voté par la province de Liège, en faveur de cette route ;
-î0£nns-lidélant (lu®,sur ce subside , payable par annuités depuis 
loon, tl y a actuellement disponible une somme de 61,768 fr. 
28 c. qui se trouve dans la caisse de la province;

Considérant qu’il importe d’opérer le recouvrement de cette 
somme, et de régulariser également le recouvrement du res
tant du subside au fur et à mesure que, chaque annuité devien
dra disponible, le tout conformément à l’art. 5 de la loi du 10 
mars I808 ; Dispose :

Art. 1?r. La somme de soixante et un mille sept cent soixante- 
huit francs vingt-huit centimes (fr. 61,768-28 ), actuellement 
disponible dans la caisse de la province de Liège, sur le sub
side voté par les états-provinciaux en 1825, en faveur de la

passase ,st fi,,: a... imprim.e en i,,, sous 
I “«lion d e I? n Ie* avec une introduction de l’abbé Siomîet et un«

au xiie SiôC,ee a’yStèrC 3 composé en langue bretonne an-

■—ram.' .. ■- ■-
« Si-igneur Dieu, qui a créé les étoiles) mon heure est arrivée ie 

crois. O vierge Marie, je t’en conjure, délivre-moi de langueurs et detour- 
mens ! *

Menèz répondit
« Moi, Dieu le père, j’ordonne à toi, mort froide , de descendre sur la 

terre sans retard : amène-moi Nona, qui a gardé ma loi, pour qu’elle soit 
délivrée de tonte, douleur, ainsi qu’elle le mérite. »

Et Ivon reprit :
S “ Hélas! ô mon Dieu ! il faut souffrir et puis mourir ! I! est temps de lais
ser la terre, et ses tromperies, et ses doulems, et ses agitations. Le temps 
est fint pour mui ; prenons suffi de l’avenir! Je vous prie de me don
ner 1 extrême-onction , prêtres blancs ; car je pense que je vais partir d’ici ' 0 

«Je i-onne donc mon âme à Dieu, vrai roi du monde: je prie nue l’on 
mette mon corps dans la terre consacrée, que les pauvres soient soulagés
que la paix soit partout; plus de combats , je le demande à chacun » b ’

Alors Leguern continua :
v *,cC’®sî.ln-01'la rr'oi L; dans cette vidée, je tue sans pitié tout ce qui est né
b. frn’m 18ieU8B C0Urt0Ise ’ volI’e lcnlPs 6st vt’nu ’ Ie vous frappe d’abord sur 
le front; recevez aussi ce coup assuré dans le cœur.

Et tous , excepté Ivon , répétèrent ensemble :
* Eüti erices grandes pierres, ciierehons un lieu charmant et doux aux 

regards. I est situé dans la terre de Slivelen; c’est ainsi que les andé,w o.U 
nommé cet endroit. Enterrons ici le corps de la religieuse, près de la mer 

’ à la vue ‘Ie jout le monde. C’est en ce lieu désert qu’elle a été 
paitagée en deux parties : son âme chaste est allée se réunir à Dieu
delTmeurtres^ enseveh 80US‘’berbe, entre la terre d’Einé et celle des

On eût dit que ces vers agissaient sur les Bretons comme une formule ma
gique. Is les avaient répétés avec une action toujours croissante et à me 
sure qu’ils les déclamaient, „ne sorte d’enthousiasme poétique’s’étàif Z- 
pdré deux. La victime et les bourreaux semblaient avoir oublié leurs oni-
mèmeémnÜoneS ^ posUlons hosliles ’ Pour se confondre dans une

Ouant à moi, je ne puis dire ce que cet étrange spectacle m’avait fait 
éprouver. L’inattendu d’une telle répétition au milieu des dangers qui nous 
menaçaient l’espèce d’allusion que le rôle des acteurs semblait faire à la 
position réelle de chacun, la pompe cadencée de la déclamation et cette 

**“■ ver?:«elu1u« » qui évoquait chez moi-même’mille ré- 
D» m émic^ipvi^ (cc® Prcaarères années, tout s’était réuni pour m’émouvoir. 
Je m étais levé , et, j écoulais avec une sorie.de transport, lorsque retentit le
entendi-plin 2m,la {* trcl!Jédie- Au méme instant il me sembla
v^fïln,. ,, ,i , LdypaSaU'd'!10rS' Par U11 mouveiIlem spontané, je m’élançai 
vers [von, qui était encore à genoux 1 ■

—Voici le Vendéen m’écriai-je.
jeune pay sàT ^ tUrent subitement et prêtèrent l’oreille. Je pris la main du

lonrJw d6S cllrétiens 1 montrez-le , continuai-je vivement en 
rne tournant vers eux; aurez vous le cœur de laisser tuer sous vos yeiix
à personnede VOt‘ e par0lsse>'iul a peht avec vous et qui n’a fait denial

lb K regardêicnt,

THS'ATRE.
LA NORMA. — IîtIIe HE1NEFETTER.

Ainsi que nous le fesions remarquer cet hiver, en parlant des soirées du 
conservatoire, la réaction tentée en France depuis quelques années, en fa
veur de la musique sérieuse, s’opère très-visiblement chaque jour. La musi
que dite légère , n’est plus aussi goûtée ; il ne se donne plus guère de con
cert aujourd’hui, dont le programme ne contienne les noms de Mozart, 
de Beethoven, de Chérubini et des grands maîtres d’Italie.

La soirée d’hier nous a confirmé dans cette opinion. Eu effet, malgré une 
température très-chaude , malgré le beau temps qui appelait à là campagne, 
‘a salle était comble pour entendre la Norma , cette belle œuvre de Beiimi! 
II est vrai qu’on lisait aussi sur l’affiche le nom de Mllc Heinefeiler, de la 
grande cantatrice qui nous avait laissé de si beaux souvenirs l’année der
nière. Dès soffiapparition sur la scène , une triple salve ;d’applaudiss 'meus 
l’a accueillie et les bravos 11’ont pas cessé pendant toute la soirée. Mais aussi 
elle s’est vraiment surpassée : elle a dit le beau rôle de Norma avec celte' 
ame, cette énergie que vous.lui connaissez, jamais elle n’y avait mon
tré autant de pureté, de finesse, li eut été impossible de rester froid au jeu 
si, expressif, si plein d’énergie draina tiqua de cette grande artiste; ses- poses, 
ses gestes ont une noblesse et une grandeur admirable : sans comprendre 
l’allemand, on peut saisir la pensée de MU».Heinefetter; il existe peu de 
physionomies aussi expressive; que ia sienne; des yeux aussi vivans, aussi 
pénétrons que les siens. Aussi , à la chûte du rideau, la cantatrice a-t-elle 
été rappelée à grands cris.

M. Kreuzer , le 1er. ténor a une fort belle voix, mais il manque de mé
thode , i! 11e sait pas respirer, ce qui fait qu’il se fatigue beaucoup en chan
tant. Mlle. Fiéblier , la 2e. chanteuse, ne vaut pas Aide. Gned. Attendons, du 
reste une seconde audition pour les juger.

M. KoelceH , directeur et Ire. bassetaillc,a toujours conservé sa heile voix.
Le bruit courait hier que Mlle. Heinefetter avait consenti a chanter au 

concert d onné aujourd’hui par M. Renaud ; s’il en est ainsi, nous devons 
admirer en elle une qualité de plus, la bienfesance,

Les artistes allemands ne veulent pas perdre de'temps; ils doivent nous 
donner mercredi Romeo et Juliette et jeudi, le fameux Don Juan de Mo
zart. Nous croyons que tes amateurs feront bien d’assürer d'avance letlr pîaee.

Nous ne saurions trop engager les pères d e famille qui veulen! donner à 
leurs enfans une éducation chrétienne et en même temps une instruction 
solide, à yïsiter l'institution, dirigée par M. Dufour, rue Plumet ’53—33
ancien hôtel du duc d’Aumont, à Paris. ’

La religion unique base d’une bonne éducation, y est l’objet d’un en
seignement approfondi et l’on s’efforce d’en faire goûler aux élèves la mo
rale et la pratique; des ecclésiastiques distingués veulent bien accorder au 
directeur leur coopération. Cette institution së recommande également mi
les succès que ses élèves ont obtenus l’an dernier; l’enseignement embrasse 
les études latines ordinaires et la préparation aux écoles du gouverne
ment , des professeurs agrégés de l’université y sont attachés tant pour les 
lettres que pour lesscience.s; des cours particuliers sont établis pour les 
jeunes gens qui ne se livrent pas à l’étude des langues anciennes; ils . ont 
pour objet les langues vivantes, les malhématiques, les elements de physi
que, de chimie, d’histoire naturelle, la tenue des livres, ele. etc.

On reçoit les enfants dès l’âge de 7 ans ; les petits sont absolument -é-ia- 
res des grands; les élèves ne sortent jamais seuls. '

Pour plus amples renseignements, un est prié de demander un prosme- 
tus au directeur. *

THÉÂTRE ROYAL DE LIÈGE.
Mercredi 22 mai, la troupe d’opéra allemande sous la direotion de M 

Koekert donnera une première représentation de ROMÉO :et J0LIFTTP 
grand opera lyrique, à grand spectacle , en 4 actes , par v! Bellini le rmnl 
positeur de LA NORMA. t'om
septlieurès!"6 ilei“efelter reml,Ii,'a Ie ffôie de Roméo. Q11 commencera à

Jeudi 23 mai, DON JÜAN ou le FESTIN DE PIERRE, grand opéra iWiiu 
tique en deux actes, par W. A. Mozart. 'o.n.mj
, Madame Eschborn première chanteuse du théâtre grand ducal de Jim- 
liemi, remplira le rôle de Doua Anna.

M. Bragtn . premier bariton de ta troupe allemande à Strasbourg r-m- 
phra le rôle de Don Juan. -i{- ' ‘.f111

— C’est un bleu, dit Salaûn avec hésitation.
-C’est un Breton, répliquai-je, et qui a sauvé plusieurs des vôtres Sans

lui je n aurais pu faire sortir de Rennes M«» de la Hunolerie; il n’y a iiiuri s 
eu de trahison dans son cœur, ni de sang sur ses mains; faites pour lui cà'm 
me il a fait pour les autres. 1 ‘ni nom.

• C est M. le chevalier qui commande , et nous ne sommes point les maî
tres de sauver les prisonniers sous son ordre.

— Pourquoi alors le Vendéen est il maître de les tuer? dit Ivon.
En effet, repris-je, si M. de la Hunolerie est le seul qui ait droit de 

sauver, il est aussi le seul qui ait droit de juinir. Vous avez entendu sa nièce 
elle-même recommander qu’on ne nous fit aucun mal; en nous laissant as
sassiner, vous vous exposez à ses reproches. Vous devez au moins exiger 
qu on attende ses ordres. “ f

Les Bretons parurent ébranlés.
— M. Storel ne voudra pas, dit Leguern.

r- ~ Paurrais.voir 81 monsieur le chevali er est revenu au manoir, reprit 
Fxne-Oreille ; mais les autres vont arriver , et tout serait fini avant mou re
tour !... Comment faire ?

— Emtnène-nous avec toi, dit Ivon.
- C est juste, s écrièrent les paysans. Monsieur le chevalier fera , comme 

Ç3 ^ à sou désir. Mois vile alors , car le Vendéen va revenir ?
Ils prirent leurs fusils, et nous firent marcher au, milieu d’eux. Nous eo» 

trames dans le fourré, et la hutte disparut bientôt derrière nous.
Maintenant nous sommes sauvés, dis-je tout bas à Ivon.

— Pas encore, répondit-il.
Il s’était arrêté en écoutant.
— Marche donc, dit Menèz.
— Silence! murmura le jeune paysan. ‘
Nous prêtâmes l’oreille, et un bruit de pas se fit entendre distinctement
— Ce sonl les autres qui viennent de la ferme, dit Salaûn. Ils ont pris le 

sentier vert, nous sommes sûrs d’être vus.
— Ils passent donc près de nous ?
— De l’autre côté du buisson.
En effet, nous pûmes bientôt distinguer les paroles-Nos guidess’élaient 

arrêtés, mais le plus léger mouvement pouvait nous trahir : mon i:,wr fal
lait avec violebcfe. Les'pas et les voix approchaiepl toujours : enflai nou<t 
aperçûmes distinctement Storel et ses compagnons a travers bis buissons dé 
pouillés, nous sentîmes l’agitation des branches,froissées par leurs mimveà 
mens!... Ils passèrent sans nous apercevoir....'

Nous reprimes notre route d’un pas rapide, traversant le fourré dons 5a 
largeur, et nous arrivâmes au manoir. *

M. de la Ttiinoterie venait par bonheur d’y arriver- Au premier mot riViv 
pbcation, il nous rassura ; ma jeune compagne,de voyage entra 
au même instant, et acheva de tout raconter àîi chevalier qui aàrèfm’â

oir re- 
accepter

aventure j et je repartis’iëlëndemàin avec ivo'rfpoùr ?aXÂ»"Sw 
oû nous arrivâmes enfin sains et saufs.

[La suite à un n« prochain4



La Compagnie Liégeoise pour l’Eclairage au Gaz demande 
l’auforisation de donner de l’extension à son Usine, située rue 
Jonfosse, à Liège.

Les réclamations ou oppositions concernant l’objet de cette 
demandé peuvent être remises par écrit à l'administration com
munale , dans le délai de quinzaine.

Le plan est à voir au bureau central de police de 9 heures du 
matin à 5 heures de relevée.

A l’HôleU-de-Vilie , en séance , le 17 mai 1839.

ANNONCEE
A VENDRE un jeune et joli CHAVAL de SELLE, 

robe grise, sans vice, défaut, ni caprice.—S’adresser, 
rue du pont d’Avroy, n. 587. Elle est pour peu de 

jours en ville.
LES ACTIONNAIRES DE LA FABRIQUE DE FER D'OU- 

GRÉE sont invités à se réunir à rétablissement le 1er Juin pro
chain à 7 heures du matin à l’effet de statuer sur l’appro
bation des comptes et bilansarrêtes au 50 avril, pourvoir aux va
cations de Tadniimstralion et prendre une décision sur divers 
changements à faire aux statuts de la société.

Liège, le 14 mai 1859.

.Location aux enchères.
LUNDI 27 MAI 1859, à 4 heures de relevée, 

au foyer de la Salle du Spectacle, l’Administration Théâtrale de 
Liège fera procéder à la LOCATION AUX ENCHÈRES de 
LENTREPR1SE DU BUFFET pour le terme d’un an à prendre 
cours au 1er juin.

S’adresser au notaire DELEXHY pour les conditions.

A VENDRE

DE LA MAIN A LA MAIN,

DES PROPRIÉTÉS,
Situées dans le canton de DALHEM, affermées par BAIL pu- 

llic au prix de 1455 frs. 45 cent, annuellement.
S'adresser en l’étude du notaire FLECHE!, à-Warsage, par 

lettres affranchies. 590

.A vendre de gré-à-gré,
.. OSE ,.

TRÈS-BELLE TERRE
D'ORIGINE PATRIMONIALE,

CONSISTANT

W’IS SÜMOTMttl

Avec remises, écuries, jardins légumiers et anglais, étangs, 
quatre belles FERMES, BOIS , un MOULIN et une BRAS
SERIE avec ses ustensiles , le tout ne formant qu’un ensem
ble, d’une contenance de 224 hectares ou 256 bonniers an
cienne mesure, avec grande roule pour Liège, Maestricht, Aix- 
la-Chapelle et Venders, située près de Dalhem , à 10 minutes 
de la roule de Batticeà Maestricht traversée par le ruisseau dit 
la Berwine.

Cette propriété jouit de tous les agrémens, tels que : pêche , 
chasse, lendrie, etc.

Il y aura beaucoup de facilités pour le payement, et on ac
querra avec toute sécurité.

S’adresser en l’étude du notaire FLECHET; à Warsage, can
ton de Dalhem, pour connaître les conditions et le prix. Lettres 
affranchies.

A vendre de gré “â-gré
■ CNE

A vendre on à louer,
POUR EN JOUIR PRESENTEMENT,

UNE BELLE ET

GRANDE MAISON,
au centre de la ville, avec remise et écurie si on le désire.

Derrière cette maison se trouvent deux vastes corps de bâti— 
mens avec grande cour au milieu, propres à toute espèce de fa
brique ou industrie.

Cette maison, ainsi que les deux bâtimens derrière sont tout- 
à—fait indéperidans l’un de l’aulré ; ils sont à vendre ou à louer 
ensemble ou séparément, au gré des amateurs.

11 sera accordé des facilités pour le paiement.
S’adresser à M. le notaire MOXHON , rue Hors-Château , 

N” 482. ’

A LOUER, a des personnes sans enfans, UN QUARTIER 
indépendant composé de 6 à 7 pièces.

S’adresser rue du Pot-d Qr, u° 22—695.

BEURRE DE HERVE — BEURRE DE GAMPINE.

LA COMMISSION ADMINISTRATIVE DES HOSPICES 
CIVILS DE LIEGE,

Mettra en ADJUDICATION PUBLIQUE au RABAIS, par 
voie de soumissions puis de vive voix et à lextinelion des feux,

A la Salle de ses Séances,

le mardi 12 juin 1839,
A 3 HEURES PRECISES DE RELEVÉE,

1° La Fourniture de 1046 kilogrammes de BEURRE DE 
HERVE, lr,® qualité en un lot. 2° Et celle de 6559 kilogrammes 
de BEURRE DE CAMPtNE, 1« qualité, en 4 lots diffèrens. 
Les soumissions devront être remises au plus Laid le jour de [’ad
judication avant midi au secrétariat de la dite commission Où 
Ton petit voir tous les jours de 9 à 5 heures le cahier des 
charges.

Les seuls soumissionnaires-seront admis a concourir. 700

PALPITATIORTSbeCCEUR
Oppressions, Asthmes^ Catarrhes, Rhumes , Toux opiniâtres et 
hydropsies générales ou partielles sont guéris en peu de temps 
par le sirop de Digitale de Labélonie. — Pharmaciens dépositai
res: Liège, MM. Delcour-Froidbise , place du Spectacle , à l’E
toile d Or , n° 762 ; Namur , Ch. Jourdain , Huy, Ranwez ; 
Verviers, Etienne; Dinant, Mathieu; Louvain, Smont; Bruxelles, 
Van Hisbèrgh , place de la Monnaie, tous .pharmaciens.

DE LIEGE (Ans). Pour Bruxelles et Anvers 7 h 
t du s.— P " ' - - ■

7 h. du m. .
DE BRUXELLES: Pour Liège et stations interni fit 30 m o u 

o it.45 m. du s. —Pour Anvers, 6- h. fó m o i, ’ .. J”-,®.11- du m. oC 
4 et 7 h. du s. - Pour Gaud , 6 b. 15 ’ " b’ * m

- Pour Gand , 7 fi: du m.'. ?lTh°du s".-Pour

du s. - Pour Gand , G h. 15 m. 10 h ^ïi m j du fjj 
m et 6 h. 30 du s. - Pour Bruges et Ostende, fe jf°/5'j, L®1’ h. 30
oO m. de rel.— Pour Louvain et Tirlcmoui g-h '5#,' «N , 1 fi.
m. et 6 li. 30 ni. du s.

D’ANVERS :Pour Liège (Ans), 6 h., 9 h. 30 m. * matin, et 3 h
” a **• dum" 4

s. -Pour Bruges et Ostende . 6 h. du m!et l“b. de’^r-Pm,1!.’.30 m' du 
Tirlemont, 0 h., 9 h. 30 m. du m-, 5 h. 50 m et 6 h h? to*'vaii,et
Pour Garni G h Oh 1 h ’ » u ? "» 1» m. (J(l .. 1Pour Gand.Gh 
6 h.. 9 li. 30 m

9 h. 30 m., 1 h, et 6 h. 15 m. du s • -• •«. -
..............- ...... 1 h-, 3 11. 30 m. et G h. 15 minutes dj, ƒ Ur Bru*«Ues

DE GAND iPour Liège (Ans), 7 h. du m. et 2 li. de rel. —P,mm 
Anvers, 7 11., 8 h. 45 ni. du m.. 2 h. et 4 b. 45 ni du « _ oruxe,,M et 
mont et Loiiyajn , 7 h. du m , 2 h- et 4 h. 45 m ’du * /°UI' Drie-
el Ostende , 6 h , 8 h. 45 m. du ni. et 4 h. du s ' ' rour Bmges

DISTENDE : Pour Liège (Ans), à tniili. — Pour Bruxelles et a-,,,- 
45 m. du m. et à midi. — Pour Bruges et Gand, 6 h 45 m C h.
15 m. du s. a 1 > mi<h ,,et 7 h.

DE LOUVAIN : Pour £%e (Ans) et stolons interm., 7 h. 45 m . 11 „
du in., et 5h. du s, 1 n ”• 30^

DE TIRLEMONT, Pour£%e (Ans), 8 h. 25 m., 12 h <>5 m ei x 1, , 
de relevée. — Pour Bruxelles, Anvers et Gand, 5 h. 20 m « P ™ d1- 
du ni., et, 5 h, 30 m. du s. — Pouf Bruges et Ostende , 5 h. 20m et 85'
25 m. du ra.

TARIF DES VOYAGEURS.

STATIONS STATIONS DE DESTINATIOKsT
A BRUXELLES. | A MALINES.

DÉPART. Dilig. C.-àTT Wag Dilig. C.-àB Wag.
De Bruxelles. . . n » n » » )1 2 » 1 25 1 »» Malines.. . . 2 » 1 25 1 » t>

n Anvers. . . . 5 50 2 25 1 75 2 » 1 25 1 »■» Termoiide. . 3 25 2 » 1 50 2 » 1 25 1 »» Gand. . , . . 5 » 5 25 2 23 4 » 2 50 1 75» -Ostende . . . 10 » 6 50 5 .. 8 75 5 75 4 25» Louvain ... Û *> 2 « 1 25 2 » 1 25 1 .. »1» Tirlemont. . 4 75 3 25 2 23 5 50 2 25 1 750 Ans. . » . 8 » 5 50 4 » 7 » 4 75 3 50
A LOUVAIN. A TIRLEMONT.De Bruxelles. . . 3 » .2 » 1 25 4 75 3 25 2 25j » Malines. . . . 2 T) 1 25 1 » 3 50 2 25 1 7oD Anvers. . . . 3 50 2 25 1 75 5 50 3 50 2 50» Termonde. . 3 50 2 25 1 75 5 50 3 '59 2 50» Gand............. 5 75 3 75 2 75 7 » 4 75 3 50n Ostende .. . 10 75 7 » 5 25 12» »> 7 75 G dn Louvain . . . * n n n n n. 2 « 1 25 1 »» Tirlemont. . 2 » 1 25 1 » 0 » » »M Ans. . » . . . 5 50 3 50 2 75 Ó 50 2 25 175

A TERMONDE. A GAND
De Bruxelles. . . 3 25 2 » I 50 O » 3 25 2 25« Malines . . . 2 » 1 25 1 4 » 2 50 1 75•» Anvers. . . . 3 25 2 » 1 5C 3 *> ,3 25 2 25« Termonde. . n » » H .d! 2 » 1 25 1 ‘ »■n 'Gand, . » . . 2 »: 1 25 1 »; P » •

» Osiende . . . 7 » 4 75 3 50 5 50 3 50 2 5G» Louvain . . . 5 50 2 25 1 75 5 75 3 75 2 75>» Tirlemont. . 5 50 3 50 2 50 7 » 4 75 3 50Ans................ 1 9 » 6 » 4 50llie 75 7 » 5 25

A anveBü^

D'iig. C.,à B w8K' 
50 2 25
“I 4 25

25! 2 »
5 »! 3 25 

10 »! 6 50 
5 50 2 25 
5 50 3 50 
9 »! 6 »

A ANS- 
5 50 4

1 75 :
I .

1 50
2 25 
5 .
1 75
2 50
3 50

75

4 75 
6 » 
6 » 
7 » 

10 25

3 50
4 50
4 50
5 25 
7 50

5 50 3 50 2 75 
3 501 2 25 1 75
* » n » I » t

A OSTENDE.
5 >. 
4-25
5 .
3 50 
2 50
» »
5 25

10
8 75 

10 » 
7 
5 50

6 50
5 75
6 50 
4 75 
3 50

10 75, 
12
16 »'

,7-
7 75 

10 25, 7 50

TRES-BELLE FERME,
SITUÉE PRÈS DE MORTROUX,

.Et à 20 minutes de la route de Battiee à Maestricht-,

•consistant en bons Bâtimens d’habitation ^d’exploitation cons
truits en pierres et briques, et erugrande partie couverts’ en ar
doises et tuiles, Jardins, Prairies et Terres Labourables le 
tout en un seul gazon, d’une contenance d’environ 2âiheclarVs 

LE REVENU ANNUEL est de 1330 frs. net, ce qui est cons
taté par un bail fait le 29 septembre 4851.

Il sera accordé de grandes facilités pour le payement et il y 
a toute sécurité pour l’acquéreur. ’ :

S’adresser pour tousrenseignemens et cn connaitre les prix et 
conditions à M' FLECHET, notaire à Soiron, canton de Ver- 
viers^-eLà Liège», rue Féronslrée/n” 25 nouveau $jg

Vente de deux maisons,
POUR FAIRE CESSER

L'INDIVISION ENTRE MAJEURS»

LUNDI 3 JUIN 1839, à 10 heures du matin,
M' DELEXHY, notaire à Liège , VENDRA aux enchères, en 

«on étude, rue St.-Severin, ’

Portant les n°» 788 et 789, sises à Liège, et fesant Je coin du 
quai de. la Sauven.ere et de la place du Spectacle.

Ces maisons, par leur position avantageuse, sontpropres à v
établir un cémmerce ou un estaminet. 1 ipiopiesay

S adresser audit notaire pour prendre inspection du cahier des 
charges et des litres de propriété. 1 c *

LIBMMitIE
DE

L.-J. BAYA UX-PARTS,

A HERVE.

EN VENTE :
Cours compléts -d’Eeriture Sainte et de Théologie, dédiés à 

pï. S. Per e le Pape Grégoire ÏVî , publiés à Paris, avec 
es soins de plusieurs ecclésiastiques très-distingués, sous 
a direction de Mgr. de Bovet, ancien archevêque de Tou

louse. Chaque cours formevingt forts et magnifiques volumes 
petit in-40, a deux colonnes ; 40 volumes de chacun de ces 
deux cours ont paru, et sont en vente à ladite librairie. Cha 
que cours,-séparément-si on le désire, au prix de 6 francs 
par-volume. Les autres volumes seront envoyés au fureta1 
mesure qu’ils paraîtront,

GEuv.res de SL-François de Sales, 4 volumes de la plus belle 
edition. 1

OEuvres de Bossuet, Fénelon, Bourdaloue, Massillon et autres 
tresses limés;

Nouvelle Bibliothèque des Prédicateurs, ou Dictionnaire Apos- 
Inlique a 1 usage de ceux qui se destinent à la chaire, par l’abbé 
Defrance, vicaire-général de Montpellier, 15 vol 8°

Dictionnaire de Théologie, par Eergier.
Dictionnaire Historique, ou Biographie Universelle , depuis le 

commencement du monde jusqu à nos jours, par F X de 
Feller, continué jusqu’en 1837, pour M. le baron Henrion, 
revu et corrigé par une société d’ecclésiastiques et gens de 
lettres, 4 volumes en 8 tomes. Celte édition se place bien 
au-dessus des huit éditions qui ont paru jusqu'à ce jour, nar 
sa correction et les lourdes erreurs qui ont dil être rec ifiées 
sans toutefois rien y retrancher des appréciations dues à la 
plume de 1 illustre de Feller.

SâcroiTim Bibliorum concordantiæ, 2 beaux vol, gr. 8°.
Les Théologies Dens, L. LiguoriBouvier, etc.
Le Manuel des Assesseurs.
Les OEuvres -complètes de Buffon avec les suites, nouvelle et 

magnifique édition gr. 8“, dont un volume contenant 300 
vignettes représentant plus de 800 animaux, orné d’un beau 
portrait de Buffon et d’un frontispice représentant la nature.

Assentiment de Livres de Prières français et allemands et 
flamands.

Livres classiques à l'usage des colléges et autres maisons d’édu
cation.
Diffèrens cours d’instruction primaire, ainsi que tout ce qui a 

rapport aux écoles primaires et autres. — Messieurs les insti- 
aüleurs ^ Ser°nt traités aussi avantageusement que partout

Assortiment de Papiers, Registres lignés ou non pour bu-
très'^modé^és5 CS artiCleS <ÏU' ^ ont raPP°i'L Le tout à prix 

Fournitures,à l’usage des administrations communales et des
IvCvllivS*

Reliures de Livres à prix très-modéré, etc , etc.

O p. C...................
4 p. c. . .............
5 p. c...................
Act. de la Banque. 
Ob. de la v. de Par. 
Æinp.-belge. . . . 
Soc. générale. . . 
D. de Belg. . . . .

bou«**i<;s.
■Y3QÇf

PARIS. LE 18 MAI.

5 °io consolidés. . 
Belge. 1832,. . . 
Hol. Dette active, 
Portug. 5 p. c. .

Id. 3 p. c. . 
Esp. Emp. 1834. .

81 35 Mutualité. . .
101 90 Act Réunies.. . ___
111 B. c. d’Anvers. .

2750 Dette active. . . 19 7,8— Passive.............. 4 3|8— Emp. romain . . . 101 1,2
— Naples. . . . 102850 Empr. port. 3 p. c.

LONDRES, LE 18 MAI.
93 1,4 Différées .... 1 g 1j8101 7,8 Passives ............. 4 ijs56 Russin. .....
— Brésil............. 78 1,4$1 1,2 Mexicains 5 p. e.
19 1,8 19 1,4

Dette active. . . .
5 p. c...................
Billet de cliang. . 
Synd. d'ani. . . .

» 3 1(2 °|* . -.
Soc. de Commerce 
Cil. de fer. d’Amst. 

» de Rotterdam. 
Prusse L. 1852. . 
Autriche. Métall. 
Brésil. Emp. . . .

AMSTERDAM. 
55 3jlG

102 9|1G 
27 1|4 
95 1|4 
80 1|8

182 1|4 
112 1|4
103

LE 18 MAI. ,
Espagne. Ardoin. 
D. diff. 1830. . . . 
* » 1835 . . .
» » Passive. . 

Portugal. E. 5 
Naples. Cert. Fal. 
Russe.H.etCoinp. 

» 1828—1829.
» C. c. Hope. 
» Ins. gr. liv. 

Pologne»!,. 300 fl.

18 5|8

— a 
98 5|8

ANVERS . LE 20 MAI.
C» -A. < 4 ^ Na pas eu Iieu’ à cause de la fêle.)

oÆf deHCarTe,'ce 1|2 A. - Belges 5 p. c. 101 5,8 - dilo 4 p c. 
9- 1|4 A dilo 3 p. c. 72 1,4. — Ardoin 18 3|4 A. — Romain 101 li« —
Naples 95* 509 14!‘ ~ dit° 300 119 1,2 et P’ ■- Métalliques 107 1,8 ï. -

De! te active 2 1,2 
Emp. Roishciiild. 
Fin courant. . . . 
Emp. de 30 mill. » 

Id. de 57 mil. . 
Emp de 1832 (4). 
Act, de la Soc. G. 
Emp. de Paris. , . 
S. de Comm. de c.
B. de Belgique. .
C. de S. et dise. . 
Hauts-F- urnea ix. 
Banque Fonciè e.
Idem.....................
Flenu.....................
Hornu...................
Sclessin. . ... . 
Soc. Nationale. . 
Levant du Flenu. 
Ougrée. . . ., . 
Sars-Longscham. 
Chemin de Fer. . 
Vennes. ......
St-Léonard. . . . 
Chatelineau. . . .
Verreries...............
Betteraves.............
Verier, de Charl. 
L’Espérance. . . .

BRUXELLES
53 3|4

101 5,8 A

LE 20 MA!.

92 3,8 
72 1,8

! 773 
1645 .

80
100

91

Métalliques 5 p. c., 107 3,8.

Brasseries............. __
Tapis..................... _
Fer d’Gugrée. . . —
Mutualité. . . . 106
S. C. Bruges.. . . _
Monceaux.............
Act. Réunies.. . . _
Borinage.............. —
Houyoux.............. —
Papeterie.............. _
Lits de Fer. . . .
Luxembourgeoise Üï --
Civile.................... _
Serve.................. _
Ch. de Fer de Col. _
CIi. de B., M. et B.
Asphalt................. —
Holt. Dette active.
Losrenten inscrit.
Autriche. Métatliq —
Naples. C. Falcon. —
Espagne. Ardoin. 18 5.8
Fin courant, . . . —
Prime un mois. . —
Différée de 1830. —
Idem de 1835. . .
Passives. ..... —
Brésil. E. de Roth. 7«
Rome. E. de 1834. 101

LE 13 MAI.
Actions de la Banque — »,*.

---------- t Auto. — AiuiiYAurua ißu aw xkiaa.
Le brick prussien Alarm, v. de Memel. eh. de bois.
Le sloop anglais King George, v. de Londres, ch. de diverses marchand 
Le bateau à vapeur belge Princesse Victoria, v. de Hambourg, avec, £

chevaux, 8 passagers et div. march.
Le bateau à vapeur belge Antwerpen, y. de Londres, avec 90,passagers 1 

diverses marchandises. : ’ ‘
Le chasse-marée français la Nymphe, v. de Bordeaux, ch. Jevjp.
Le pleyl belge Espérance, v. de Rotterdam, ch. de fer.
La galéasse belge Sophia , v. de Liverpool, ch. de sel..
Le pleyt belge Emilie, v, du Hâvr«, ch. de div. march».
Le pleyt belge Petrus, v. de Rotterdam . sur lest.

imprtmeri« d« J.-B. Nosswrr, rue du fot-d’Or, 4 tuége, 6**.-


